(e cygne

Sang bruit, cous le miroir dec lace profonde et calmes,
(e cygne chasce [onde avee cec larges palmes,

Et glicce. (e duvet de cec flance ect pareil

A dec neigec davril qui eroulent au coleil ;

Maic, ferme et dun blane mat, vibrant coug le zéphire,
S grande aile [entraine aingi quun lent navire.

Il drecce con beau col au-deccus dee roceaux,

Le plonge, le proméne allongé sur lec eaux,

(e courbe gracieux comme un profil dacanthe,

Et cache con bec noir dans ca gorge éclatante.
Tantot le long dec ping, céjour dombre et de paix,

I/ cerpente, et lniccant les herbagec épaic

[rainer derriere lui comme une chevelure,

Il va dune tardive et languiccante allure ;

(a grotte od le poéte écoute ce quil cent,



Et la cource qui pleure un éternel abgent,

Lui plaicent : il y ride ; une feuille de caule

En cilence tombée effleure con épaule ;

Tantst il pousse au large, et, loin du boic obecur,
S uperbe, gouvernant du coté de [azur,

I/ choicit, pour féter ca blancheur quil admire,
(& place éblouiccante oa le coleil ce mire.

Puic, quand les bords de [eau ne ce dictinguent plug,
A lheure oi toute forme ect un spectre confus,
0i (horizon brunit, rayé d'un long trait rouge,
Alore que pas un jone, pas un glaieul ne bouge,
Que lec rainettes font dane (air cerein leur bruit
Et que la luciole au clair de lune luit,

( viceau, dang le lac combre, oi cous lui ce refléte
(& splendeur dune nuit lactée et violette,

Comme un vase dargent parmi des diamants,

Dort, la téte cous laile, entre deux firmaments.






